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Résumé volume 1 

Confrontée aux changements globaux et à une crise profonde, le secteur agricole est aujourd’hui invité 
à évoluer et à reconsidérer les fondements de la seconde révolution agricole. Or, si les transformations 
envisagées visent souvent les circuits économiques et les techniques de production, c’est aussi la 
spatialité des activités agricoles et alimentaires qui est remise en cause par le contexte actuel. Les 
systèmes agri-alimentaires sont, en effet, constitués spatialement et étroitement liés aux relations 
société/milieu, ce qui invite à penser leurs transitions en termes géographiques. C’est ce à quoi s’attache 
cette HDR, qui cherche à interroger les apports et les spécificités d’une approche par l’espace de 
l’agroécologie, en s’essayant à poser les bases conceptuelles et analytiques de ce qui pourrait être une 
géographie des systèmes et des transitions agroécologiques. 

Retraçant un parcours de chercheuse centré sur la transformation des spatialités d’un secteur productif, 
l’agriculture, confronté aux changements globaux, cette HDR propose une relecture de mes travaux 
pour asseoir cette proposition. Le premier chapitre, centré sur le regard de géographe que je porte sur 
les espaces montagnards et pastoraux, revient sur mes travaux menés dans les Andes et les Pyrénées. 
Il montre qu’ils se situent à la croisée de trois champs disciplinaires qui sont aujourd’hui encore 
structurants dans la façon dont j’aborde l’agroécologie : celui de la géographie qui s’intéresse aux 
relations société/milieu par le biais des études agraires, celui qui s’attache à interroger les modes 
d’habiter et celui qui observe les dynamiques territoriales. Il met en avant trois approches qui ont étayé 
mon parcours et qui sont au cœur de la géographie des systèmes et des transitions agroécologiques 
que je propose : les approches localisées, qui prennent en compte les trajectoires des territoires ; les 
approches micro qui prêtent une attention particulière aux logiques spatiales des agriculteurs en 
intégrant à la fois les pratiques, les représentations sociales de l’environnement et les savoirs localisés ; 
les approches multiscalaires qui amènent à interroger les transformations en intégrant l’action 
individuelle, collective et publique.  



 

 

Glissant hors des zones montagnardes et pastorales, le chapitre 2 propose, quant à lui, une analyse de 
la territorialisation de l’agroécologie dans le Sud-Ouest français. À partir des différents travaux que j’ai 
menés autour de l’agroécologie, il relit les processus de déploiement à la lumière de la théorie spatiale 
de Lussault (2007). Analysant leurs différents attributs spatiaux (leurs métriques, leurs échelles, leurs 
substances, et leurs configurations) et intégrant différentes formes spatiales (le lieu, l’aire et le réseau), 
il tente d’éclairer le contenu du référentiel agroécologique qui se déploie dans les territoires, mais aussi 
les formes et les registres spatiaux des transitions pour mieux saisir comme elles s’installent dans les 
territoires, ce qu’elles fabriquent localement et les mécanismes de changement d’échelle.  

Le chapitre 3, enfin, s’essaie à poser les bases de ce que pourrait être une géographie des systèmes et 
des transitions agroécologiques. Il propose, ainsi, de faire émerger un champ disciplinaire inscrit dans 
une science impliquée, qui viserait à comprendre à la fois la manière dont les systèmes et les transitions 
agroécologiques sont spatialement constitués, et ce que les processus de transformations 
agroécologiques signifient pour l’organisation spatiales des systèmes agri-alimentaires et des territoires, 
qualifiés « d’agrosociaux », dans la perspective de la Political Ecology. Pour ce faire, ce chapitre 
interroge les cadres théoriques auxquels pourrait se rattacher cette géographie, avant de fournir 
quelques bases conceptuelles, d’identifier certaines de ses composantes spatiales, et de mettre en 
avant quelques pistes méthodologiques. Ces éléments ouvrent notamment trois perspectives de 
recherche : la première autour des ressorts des disparités spatiales des transitions agroécologiques, la 
seconde autour des trajectoires des « territoires agrosociaux » et la dernière autour des modes 
d’habiter/é des paysans dans des espaces ruraux traversés par les enjeux de transition. 
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